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Le Népal a été frappé de
plein fouet par les trem­

blements de terre. Huit
millions de personnes ont
été touchées. De l’aide af­
flue de toutes part. Dans
la solidarité internationa­
le, un couple franco­né­
palais qui habite à Moli­
nes­en­Queyras tente de
mobiliser pour un petit
village dans l’est du Né­
pal.

Très peu d’aide parvient
aux habitants

Thulo Parsel, est un petit
village népalais composé
de trois hameaux. Dorje
en est originaire. Marié
avec Géraldine Garcin, il
habite à Pierre­Grosse,
hameau de Molines­en­
Queyras. Le couple fran­
co­népalais fait souvent le
voyage sur les terres de
naissance de Dorje. Il y
était pendant le tremble­
ment de terre, et y est tou­
jours avec ses trois en­
fants. Au 1er tremblement
de terre leur village a bien
résisté, mais au second un
des trois hameaux a été
entièrement détruit. La
terre continue de trembler

et la seule aide qui leur est
parvenue depuis ce sont
des bâches en plastique,
et un peu de riz. Avec des
bambous, ils ont pu fabri­
quer des abris de fortune
en attendant de recons­
truire leurs maisons.

Dorje et Géraldine en
appellent au don et se
portent garants de la juste
utilisation des fonds re­
çus.

Les dons peuvent être
envoyés par chèque, à la
mère de Géraldine Garcin
qui s’occupe du transfert
des fonds au Népal, libellé
au nom de l’ “Association
Thulo Parsel”, à l’adresse
suivante :
Mme Marie-Thérèse Garcin,
Pierre-Grosse,
05350 Molines-en-
Queyras. Un certificat de
déduction fiscale sera
adressé, c’est pourquoi
il est demandé aux
donateurs de joindre
une enveloppe timbrée à
l’envoi. Des boîtes de
collecte sont également
à disposition dans certains
commerces dans le
Queyras.

Un des hameaux du village a été complètement détruit.

MOLINES­EN­QUEYRAS |

Un couple franco­népalais
appelle au don

Bernard demande l’aide de Valls

Le département demande
au Premier ministre et à la

Région de venir en aide aux
habitants et socioprofession­
nels de la vallée touchés par
la fermeture du tunnel du
Chambon

”Étudier les possibilités
de placement des communes
concernées, en état
de catastrophe naturelle”

Par voie de communiqué de
presse, Jean­Marie Bernard,
président du Département,
précise : “Il a été demandé
auPremierministred’étudier
toutes les possibilités de pla­
cement des communes con­

cernées dans les deux can­
tons de l’Isère et des Hautes­
Alpes, en état de catastrophe
naturelle. Mais aussi, la créa­
tion d’un fonds d’urgence à
destination des entreprises
touchées sur l’ensemble des
territoires […] Dans le cadre
de la compétence économie
de la Région Provence­Al­
pes­Côte d’Azur, il a été de­
mandé, en parallèle, à Mi­
chel Vauzelle, président de
Région, l’ouverture d’un
fonds d’urgence afin d’aider
les entreprises touchées par
la fermeture du tunnel du
Chambon pour pallier à leur
baisse d’activité.”

B
ientôt deux mois que la si­
tuation dure. Dans deux
jours exactement. Voilà

un triste anniversaire dont les
habitants, professionnels, tou­
ristes et élus se seraient bien
passés.Cardepuis la fermetu­
re du tunnel du Chambon et
l’affaissement d’une voûte sur
la RD1091, les vallées de la
Guisane et de la Romanche
souffrent de ce « cadeau em­
poisonné de l’État », insiste
Marcel Cannat, vice­prési­
dent du conseil départemen­
tal en charges des infrastruc­
tures routières. Depuis qu’en
2005, l’État a transféré au Dé­
partement des routes nationa­
les.

« Il n’y a pas que les tunnels
qui posent problèmes»

Aujourd’hui, à 16 heures, à
Paris, c’est justement face à
cet État, au Gouvernement,
qu’une délégation haut­alpi­
ne – composée de Jean­Marie
Bernard, président du conseil
départemental, Gérard
Fromm, conseiller départe­
mental de Briançon, Marcel
Cannat et d’un membre du
“Collectif du Chambon“– est
reçue au ministère des Trans­
ports. Pour tenter de se faire
entendre au niveau national,
après des appels sans répon­
ses concrètes. « Le tunnel est
dans l’Isère,onn’apas lamain
mise dessus, rappelle Marcel
Cannat. Il n’y a pas que les
tunnelsquiposentproblèmes,
il y a aussi les routes. Des tra­
vaux de sécurité sont à effec­
tuer, comme on a pu le faire
avec des merlons de protec­
tion contre les chutes de pier­
res. Avec Jean­Marie Ber­

nard, avec qui j’en ai discuté,
je demande à ce qu’il y ait un
contrat de plans avec l’État
pour nous aider, par exemple,
avec une dotation plurian­
nuelle. Tout ne peut pas se
faire en un an mais il faut re­
mettre aux normes les routes
et tunnels. »

«Des chasseurs prêts
à tuer des loups pour faire
venir SégolèneRoyal »

Philippe Raybaudi est porte­
paroledu“CollectifduCham­
bon”. Pour lui, cette rencontre
« va amuser la galerie. Alain
Vidalies (secrétaire d’État
chargé des Transports) a vent
de ce qui se passe depuis le
début. Nous avons écrit au
Premier ministre. Nous avons
eu une réponse de son chargé
de cabinet (lire ci­contre). On
tapedepartoutpourêtrereçu,
pour qu’on prenne, enfin,
conscience de la situation. Ce
n’est pas en injectant 1,2 mil­
lion d’euros ou en confection­
nant une rustine sur la voûte,
quel’onvas’ensortir »,déplo­
re­t­il, avant de lancer : « On
balade les gens sur le lac à
bord de bateaux sous dimen­
sionnés par rapport à la réalité
du terrain. Des chasseurs de
Villar d’Arène/La Grave sont
prêts à tuer des loups pour fai­
re venir Ségolène Royal. Les
gens sont prêts à n’importe
quelle extrémité pour que ça
sebouge.Ilnefautpasfairede
bêtises. Mais, si ça continue,
çavaexploser. »Resteàvoir si
le nouveau cri de détresse
aura des effets. Et si la réou­
verture se fera vraiment aux
alentours du 20 juillet…

CandiceHECK

En raison d’un pan de montagne menaçant de s’effondrer, la voûte du 
tunnel doit être démolie. Ce qui allonge la durée de fermeture. Il y a une 
dizaine de jours, la réouverture était annoncée pas avant le 20 juillet.

L’INFO EN+
LA RÉPONSE DE VALLS
Après le courriel adressé à
Manuel Valls (le 20 mai)
par le “Collectif du
Chambon”, voici une partie
de la réponse signée par
Sébastien Gros, chef de
cabinet du Premier
ministre : “Je tiens à vous
assurer que le
Gouvernement mesure
l’importance économique
et sociale que représente la
RD1091 pour les habitants
de la vallée et pour le
massif alpin dans son
ensemble. J’ai transmis
votre démarche à Monsieur
Alain Vidalies, et à
Monsieur le Préfet de
l’Isère, afin qu’ils en
prescrivent l’examen et
qu’une réponse vous soit
directement apportée”.

UNE COULÉE DE BOUE
À la suite des orages
vendredi soir, une coulée
de boue a posé « quelques
problèmes. Une petite
partie du pseudo-parking,
crée du côté de La Grave
pour les personnes
embarquant dans les
bateaux – mais faisant
partie du département de
l’Isère – a du être dégagé
avec une tractopelle.
Quelques personnes
empruntant les navettes ont
dû patienter », explique
David Le Guen, conseiller
municipal à Villar d’Arène. Il
s’occupe notamment du
sort des collégiens et des
lycéens scolarisés à Bourg
d’Oisans (lire également
page 2).
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Tunnel du Chambon : à Paris,
pour lancer un nouveau SOS

En mars dernier et pour 6
mois, le député des

Hautes­Alpes Joël Giraud
(PRG) s’est vu confier une
“Mission irrigation” par le
Premier ministre.

Jeudi, après deux visites
de terrain à Laragne­Mon­
téglin [voir par ailleurs],
puis Saint­Maurice­en­
Valgodemard, le président
de la commission perma­
nente du Conseil national
de la montagne était à la
préfecture, à Gap. Il y a
évoqué la problématique
de la ressource en eau en
milieu montagnard, cœur
de sa mission.

L’irrigation par canal,
un rôle fondamental

Parmi les préoccupations
de l’élu, « l’irrigation gra­
vitaire. Il y a de moins en
moins d’ASA, associations
syndicales agréées, qui
sont en fonctionnement.
Cela entraîne des pertes
de biodiversité et des ris­
ques naturels ». En exem­
ple, Joël Giraud évoque
« un glissement de terrain
à Châteauroux­les­Alpes,
derrière les anciens bâti­
ments de l’UCPA [Union
nat ionale des centres
spor t i f s de p le in a i r,
NDLR], justement parce
que les canaux ne sont
plus entretenus. Le bâti­
ment est devenu invenda­
ble. »

Pour le député, l’irriga­
tion par canal joue un rôle
fondamental dans l’écono­
mie montagnarde : « S’il
n’y avait pas d’eau, il n’y
aurait pas d’alpage, il n’y
aurait pas de prés de fau­
che et, à partir de là, il n’y

aurait pas un certain type
d’élevage. Je vois mal des
ovins et bovins dans des
zones complètement sè­
ches. »

Au cœur, aussi, de sa
mission qui a déjà vu pas­
ser le parlementaire par
les Pyrénées et la Cerda­
gne, la question des débits
réservés, « prélèvements
qui sont autorisés en mi­
lieu naturel ou pas, puis­
qu’il peut s’agir aussi de

barrages hydrauliques,
pour irriguer des terres ».
Et de citer en exemple le
sud du département et la
vallée de la Durance.

« Malgré les efforts faits
par les arboriculteurs, qui
ont déjà diminué de moitié
leurs prélèvements sur le
milieu, la baisse des possi­
bilités de prélèvement in­
terroge quant à l’avenir de
cette filière de l’économie
montagnarde. » Les pré­

fets peuvent déroger à la
règle, mais sera­ce suffi­
sant cette année ? Joël Gi­
raud pose la question.

« Pour l’instant, on peut
pas dire que les réserves
en eau soient particulière­
ment abondantes. […] Le
Buëch est à son niveau de
juillet. On risque donc, s’il
n’y a pas de fortes pluies,
qui ne sont pas annoncées,
d’avoir des si tuat ions
d’étiage particulièrement

difficile pour cette filiè­
re. » C’est notamment
pour répondre efficace­
ment à ces difficultés, déjà
présentes, mais surtout à
venir, que Joël Giraud a
été missionné. Dans le
Briançonnais ce vendredi,
il poursuivra son « tour de
France des zones de mon­
tagne sèche » en Corse.
Remise du rapport en sep­
tembre.

Vincent DANET

Jeudi en fin d’après-midi, après sa visite de terrain à Laragne-Montéglin et Saint-Maurice-en-Valgodemard, le député Joël Giraud (2e à g.) était à la 
préfecture pour exposer la problématique de sa “Mission irrigation”. Il y était entouré, de gauche à droite, de Roland Renout, ingénieur général 
auprès du ministère de l’Agriculture, Étienne Lefebvre, son alter ego auprès du ministère de l’Écologie, et de Martin Guespereau, directeur général 
de l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse. Photo Le DL/V.D.
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« Je vois mal des ovins et bovins dans
des zones complètement sèches »

«Un autre tourisme
s ’ invente ic i ! »

C’est le slogan choisi par
le comité régional de tou­
risme et “Le Petit futé”
pour présenter le tout
premier guide régional
en France dédié à l’éco­
tourisme. Il dresse les
bons plans et bonnes
adresses à connaître en
parlant des onze parcs
naturels classés de notre
région.

Ce sont, en tout, 230
structures d’héberge­
ment, 60 restaurants et
autant de prestataires
d’activités culturelles et
de loisirs qui y sont recen­
sées. Toutes ces structu­
res ont été récompensées
d’un “éco label”. Bernard
Jaussaud, le président du
CRT Paca, présent à Mar­
seille pour le lancement
du guide, expl ique :
« Nous comptons le plus
de parcs naturels en Fran­
ce, dans notre région, il
était normal que Le Petit
futé s’intéresse en pre­
mier à nous pour décliner
l’écotourisme. Afin de
parcourir la région à pied,

à vélo, en roulotte, à dos­
d’âne ou parapente, tous
les bons plans sont men­
tionnés et il nous est ap­
paru opportun que le gui­
de se décline par parc na­
turel, pour donner plus de
sens à la démarche. »

Une application dédiée
à la biodiversité

Par ailleurs, et depuis le
printemps, l’éditeur mar­
seillais de logiciels dédiés
à la biodiversité “Natural
Solutions” vient de relan­
cer l’application “Ecoba­
lade”, téléchargeable
gratuitement sur votre
mobile.

Elle permet, telle une
appli “Shazam” de don­
ner en direct, pendant vo­
tre randonnée, des infor­
mations sur la faune, la
flore que vous êtes en
train de traverser dans les
différents départements
de Paca, avec près de 100
espèces en tout déjà réfé­
rencées.

Renseignements :
www.petitfute.com
et www.ecobalade.fr

Bruno James et Bernard Jaussaud, du CRT, ainsi que 
les représentants du “Petit futé” se sont retrouvés à Marseille 
pour la présentation du guide sur l’écotourisme.
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L’écotourisme
a désormais un guide


